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.PREFACE 

Le touriste qui vient de Pont-l'Abbe ou da Gailvinec, jouit 
de certains endroits d'ane vue d'ensemble sur le territoire de 
Penmarc'h. Il a !'illusion, en conlemplanl par an temps enso-. 
leille la vaste plaine qui s' eta le a ses pieds' et que limite au 
loin le miroitement des eaux, de se croire devant . une ville · 
importante aux multiples clochers. Vaes des hauteurs de /{ers­
caven, sur la route de Plomeur, les quatre agglomerations de 
Treoullre, de Kerity, de Saint-Pierre ~ et de Saint-Guenote, 
semblent se confondre pour ne former qu'ane vaste .cite. Les 
nombreax monuments religieax qui subsistent encore, les ans 
avec tears masses imposantes qui ont de fie les siecles, les 
aatres, avec lears raines superbes, attestent que Penmarc'h 
eat dans le passe ane importance qu'il a perdae de nos jours. 

Nous avons era que l'histoire de ces monuments meritait 
d'etre connue, et tel est le but de cette brochure. Noas sommes 
persuade qa'elle plaira aux toaristes sensibles aax manifesta­
tions de l'art. Un passage rapide dans une eglise ne permet 
guere d'en saisir toas les details remarqaables qa'aite petite 
notice peat signaler en quelqaes lignes. 

Pour mener a bien notre travail, noas avons puisi a diffe­
rentes sou!'ces. Outre les archives de l'eglise paroissiale, les 
ecrits du chanoine Moreau, du chevalier de Freminville, de .. 
Pol de Courcy, de Ritalongi et. du chqnoine Abgrall noas ont 
ete d'une grande utilite. En ce qui concerne les descriptions 
relatives a l'art heraldique, M. Monot de Pont-l'Abbe nous 
permettra de lui exprimer ici notre projonde gratitude pour 
les precieux renseignements qu'il a bien voulu nous journir a 
ce sujet. 

F. QUI~HOtJ. 

CHAPITRE I 

Eglise. de Treoultre-Penmarc'h 

5 I. - L'EXTERIEUR 

L'eglise paroissiale actuelle est batie sur !'emplacement de 
l'eglise primitive. A l'epoque de sa construction, les pech~ries 
etaient en pleine prosperite. La flotille marchande de Pen­
marc'h sillonnait les mers le long des cotes de Fraoce, d'Es-

. pagne, de Portugal et me me d'Ecosse; transp6rtant dans ces 
regions les produits du pays de la Basse-Bretagne, et ramenant 
de Bordeaux, de la Vendee et de Nantes le vin et le sel, sur 
les ordres re<;us de nombreux w\gociants. Le chiffre de la 
population augmenta avec le developpetnent du commerce, et 
l'on comprend que l'anciEmne eglise flit devenue insuffisante 
pour les besoins du culte et profuablemenl trop modeste au 
gout des nombreux armateurs que le commerce avait enrichis. 

Elle est vmiment majcstueuse notre eglise de Penmfirc'h 
avec son immense tour carree et ses vastes proportions, et 
elle est bien digne de la munificence d'opulents armateurs, 
De loin elle ressemblea unvaisseau de l1.aut-bord dominant 
de sa ea rime et de sa mature la gran de plaine has se qui s' e'tale 
a ses pieds, sans llll pli de terrain, presqu'au niveau de la 
mer. 

Abside 

L'eglise se presente a nons d'abord par son abside rectili­
gne qui est percee d'une grande fenetre centrale et de deux 
autres fenetres ~econdaires. Sous la fenetre dumilieu est une 
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petite sacristie couverte d'une terrasse en dalles de granit et 
agrementee de contreforts, depinacles et d'une galerie. ·cette 
sacristie, qui n'est eclairee que par deux petites m.eurtrieres, 
n'etait pas assez aeree pour la bonne conservation des orne­
ments,et linges sacres. C'e~t ce qu'ecrivait en q88, M. Pochet 
recteur de la paroisse, a I'eveque de Quimper, Mgt· de Saint­
Luc. Il fut autorise a construire une nouvelle sacristie au haut 
du collateral Sud,. mais dut au preaiable obtenir l'assenti­
ment Cle Fran«;ois Noel Souche de la Breinaudire, seigneur de 
Rossulien en Plomelin, qui possedait en cet endroit un enfeu .. 
Cet enfeu se trouve aujourd'hui un peu au-dessous de la porte 
d'entree de la sacristie. 

Clocher Central 

Sur le milieu de la grande toiture, on voit se dresser un 
elegant petit clocher . accompagne de deux tourelles qui 
couronnent des escaliers et rejoignent le campanile central 
par des galeries portees sur des arcs-boutants. Ce clocher fut 
abattu en t8r8 par la foudre et reconstruit en 1824. 

Sculptures Mur.ales 

En. faisant le tour par le cote Sud, no us rencontrons de 
bizarres sculptures. Au-dessus de la premiere fenetre se voit 
un ange soutenant un calice aucdessus d'un navire. Le fronton 
de la troisieme fenetre est d'un aspect grandiose. Il est orne 
de crosses fouillees et de deux cornieres dont une chimere et 
un ange portant une banderolle, et est decore au rnilieu d'un 
grand navire a voiles, arme pour Ja guerre, avcc des anges 
dans la mature. La premiere verriere, pres de la porte du 
cimetiere, fort belle egalement, a ses cornieres formees d'un 
personnage assoupi et d'un homme portant une bourse en 
mains. Au haut de cette fenetre est representee une scene 
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assez curieuse. Un bateau avec son equipage fait la peche ; 
le di!ible est au fond de la mer en train de chasser et de 
disperser le poisson, et saint Nonna, le patron de la paroi~se, 
descend du ciel pour mettre en. fuite le diable et permettre a 
ses parbissiens de faire 1me peche fructueuse. Tout pres de 
cette fenetre est une jolie porte ornee, sorte de petit arc de 
triomphe qui forme I'entn\e du c~metiere et qui rejoint, a I' an~ 
gle du bas cote du porche, le pignon de I' ancien ossuaire. Ce 
pig.non, avec le soubassement des deux autres cotes, c'est tout. 
ce qui reste de ce charmant ediike dont les q uelques baiesflam­
boyailtes qui existent nons indiquent la valeur et !'elegance. 
. En examinant les murs exU~rieurs ainsi qtle la fa«;ade Ouest 
du clocher nous voyons differentes representations- sculptees 
dfl,barques de peche, rheme de caravelles ayant chateau avant 
et chateau arriere, coqformement it !'architecture navale du 
xv· siecle. 

La Tour 

Nous voici devant la grosse tour qui mesure dix metres sur 
chacune de ses faces ; elle devait avoir, d'apres le plan pri­
mitif, une hauteur ennrme, mais on s'est contente de la faire 
monter juste ·a. la naissance de ce qui devait etre la chambre 
des cloches. Sans doute avait-on le dessein de la terminer 
'plustard, lorsqne les circonstances et s.prtout les ressources 
le permettraient. Le commerce de Penmarc'h etait it cette 
epoque ~en pleine prosperite, mais la construction des eglises 
de Kerity, de Saint-Pierre, de Notre-Dame de la Joie et de 
l'eglise paroissiale avait dt"t faire une assez large breche dans 
la bourse des riches armateurs et negociants. 

Au basde la fac;,ade Sud de cette tour est accole un porche 
dont !'entree est fonnee de deux baies en plein cintre enguir­
Iandees de feuillages, avec niches, fronton applique, faisceau 
de colonnettes prismatiques sur '!'angle, entre lesquelles sont 
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sculptes 'des poissons et des oiseaux d.e·mer. Le to11t est couvert ·· 
d'une ter;asse en grariit, bordee par une galerie rampante. 
Aux deux cotes de la· niche du milieu se lit une inscription 
qui contient et la date de la constrpction de l'eglise et le ii~m 
du recteur. de la paroisse. Cette :lriscription en caracteres 
gothiques un peu effacespar le temps et rouges par l'air salin 
a ete diversement reproduite par ceux qui ont ·ecrit .sur 
Penmarc'h. En yoici, a notre avis, la vraiereprodU:ction : 

·Le jour sdinct Rene, l'an mil CCCCCVIII (1fJOS/fut (o'ndee 
ce$le eglise: et la tour en l'an m.· d. neu.ff (1,509) : dot (dont) 
estoit recteur Klegoll. 

- La diffi.culte porte su·r ce dernier mot, sur le nom du 
recteur de la paroisse, que quelques-uns reproduisent rar 

• Kerugon et d'a~tres pa:r I\. Jegou, Carolus (Charles) Jegou. 
. Cette derniere opinion a en sa faveur le temoignage de l'his-
toire. No us .lisons en effet dans le Bulletin d'histoire et d'arc 
cheologie, redige par MM. Ie,s chanoines 'I>eyron et Abgrail, 
aimee Igo5, p. 32 : · · · 

Vicaires-Recteurs de PlouguercCarhaix; r512. - Charles · 
Jegou, recteur de Treoultre (Penmarc'h), - Chanoiries d~ 

·la collegiai~ de Saint-Tremeur, r5I2- Charles Jegou. · 
Dans l'un des angles de la tour clos par un grillage se 

trouve un gros galet appeie : pierre de saint Nonna. Le saint 
l'aurait apporte en debarquant de son He a Saint-Pierre, et 
l'~urait jete a cet en'droit pour marquer I' emplacement de la 
future eglise. . . . . 

A l'Ouest,. an pied dn grand clocher"est un portail a por'tes 
doubles et a guirlandes de fenillages d'une tres gran de riches se .. ; 
'un des culs de lampe de ce portail et plnsieurs des garg~uilles · 
de la tour nous offrent drs representations peu edifiantes. Le 
realisme des sculp.teurs' de ce temps s'est donne ici )ibre 

· carriere, et, sous pretexte de no us re presenter les vices sous: 

I .. 

:· .. · 
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des traits diffotmes pour nous en inspirer i'horreitr, a cer­
tainement depa'ss~ le but. 
. Au .ct\te Nord, da:ns la fenet~e de la fa<;ade du has-cote, a 
gauche du portail; remarquon& trois grandes fleurs de lys, 

.· decovpees dans la pierre supportant le vitrage, et qui durent 
etre d'urie grande difficulte d'execution. J.:a deuxieme verriere 
a des cariatides disparates ; un a11ge avec une banderolle et 
un.homme quise gratte la cuisse. Au milieu de ce fronton 

. ~st une sireU:e, reconnaissable a sa·queue de poisson. 

. ,. . . ,. ' 

§ 11 .. --'- INTERIEUR DE L'EGLISE 

VUE D'ENSEMBLE 

Penetrons dans l'eglise par le portail Sud .. Nous voyons au 
haut du mur d'entree une scene assez etrange. Un homme et 
une femme regardent avec epouv~nte, ete~!fus a l~urs pieds, 
lelirs deux enfants qu'un enorme poisson, la~ gtieule ouverte, 
s~apprete a devorer. Du seuil de la g!'ande porte d'entree on 

jouit d'une vue d'ensemble sur l'interieur de l'eglise. On est 
saisi a I' aspect des ainples proportions des trois nefs, de la 
largeur et dela hauteur des arcades, et du peuplede statues 

· en pierre et en bois disseminees ?ans tout I' edifice. A premiere 
vue cependant l'eglise semble manquer de proportion. Elle 
parait trop large. Les nefs latera1es mesurent crracune 7 metres 
de largeur, tandis que la nef principale a une largeur de 
:i: 0 metres ; ce qui donne a l' eglise une largeur totale de 
24 metres. Sa longueur, depuis le ha ut du transept jusqu'au 
has est de 37 metres 4o; mais eotr'ouvrez la grande porte,du 
fond et ajoutez ~ cett~ longueur les 7 metres que comprend la 
tour, le manque de proportions ne paraitra plus. D'ailh~urs 
celte laide c1oison qui ferme le has de l'eglise n'a pas toujours 
e:xiste. Eile a remplac6 hue tribune dont quelques pierres 



faisant saillie de chaque cote du clocher iry.diquent l'empla­
cement. La parte d'entree de cette tribpne ainsi que la galerie 
quila contournaitse voient encore a mi-hauteur de la tour. 

Foyer 

Faisons le tour de l'eglise par le collateral Sud, et remar­
quonsau bas, derriere les chaises, un foyer avec cheminee, 
comme on en trouve seulement dans quelques eglises des 
regions de Pont-l'Abhe, Pont-Croix, Douarnenez et Quimper. 
Pourquoi ce foyer ~ 

D'aucuns pretendent qu'il a sa raisond'etre dans une eglise 
construite pour servir de forteresse. On y cuisait les aliments 
en cas de siege et on y faisait bouillir l'e<Ju et l'huile destinees 
a etrejetees surles assiegeants par les meurtrieres et du haut 
des tours. Cette opinion n'est guere admissible. Pouvait-on 
prevoir que l'eglise e{It Cll plus tard dessieges a soutenir, 

. lorsqu'on construisait cc foyer qui semble dater de la memo 
· epoque que l't~difice ~ Si, dans l'idee deJarchitecte, l'eglise 

avait.di\ servir de forteresse, dle auraitete congue et executee 
sur un .tout autre plan. Elle aurait eu des ouvertures mains 
largos et des contreforts plus puissants. Ses vastes proportions 
permettaient aux habitants de s'y refugier nombn:lux en cas 
d'irruption de l'ennemi, et elle pouvait au besoin tenir lieu de 
place forte a condition de l'entourer de palissades et de retran­
chements ; cc que l'on fit lorsque, en I5g5, la Fontenelle avec 
ses troupes de l'ile Tristan voulut piller Penmarc'h. 

Pourquoi d'ailleurs, ce foyer et cette cheminee, a Penmarc'h 
comme dans d'autres paroisses, sont-il~ tonjours places clans 
les fonts baptismaux ~ Il est vraisemblable, pour ne pas dire 
certain, qu'il y a une correlation etroite en tee !'existence de ces 
foyers et !'administration du sacrement de hapteme. Dans les 
hivers rigoureux, l'eau glaciale des fonts baptismaux aurait 
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pu compromettre la vie des petits baptises. Nos ancetres 
n'avaient pas les memes principes d'hygiene que leurs descen­
dants, et le systeme Kneipp taut prone de nos jour;; leur etait 
totalement inconnu. Les lam pes a alcool n'etaient pas encore 
inventees et il fallait bien pour chauffer l'eau baptismale 
recourir a ces foyers avec cheminee aboutissant a l'exterieur. 
1< Peut-etre aussi, dit M. le chanoine Abgrall, les pretenti~ux 
seigneurs on les riches bourgeois tout puissants en certains 
centres commerc;ants, ont--ils cru devoir a leur rang et a leur 
dignite de reclamer ces marques de distinction pour le 
bapteme de leurs enfants ,, (1).·· 

Les fonts baptismaux se trouvaient autrefois aupres de la 
cheminee dont nous venons de parler. Lors de sa visite pas­
torale, le 18 Juillet q82, Mgr de Saint- Luc ordonna de trans­
ferer les fonts dans un endroit plus reiire, e.t c'est depuis cette 
epoque qu'ils se trouvent dans la chapelle du has cote Nord, 
au pied du clocher. ' 

Continuous le tour de 1' eglise, et, pour ne pas retourner sur 
nos pas, nons signalerons au passage ce que nous trouverons 
de remarquable. 

Verrieres 

La verriere du fond represente saint Pierre et saint Paul avec 
une scene dela vie de ces deux apotres. A droite, c'est saint 
Pierre recevant de Notre Seigneur la primaute de juridiction 
dansl'Eglise. Les brebis quise trouvent au coin du tableau 
rappellent les paroles par lescj:]Jelles Jesus-Christ confera ce 
pouvoir au Prince des Apotres. « -Pasce agnos meos, pasce 
fJVes meas. Paix .mes agneaux, paix rnes brebis. n A gauche, 
c'est le martyre de saint Paul. Des chretiens viennent reclamer 
son corps au juge romain. La fenetre voisine rcpresente sainte 

(i) Architecture oretonne p. 218. 
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Thumette, patronne de Kerity, portant en mains la palme du 
martyre, et la hache, instrument de son supplice. A droite; elle 
paraJt devant SeS juges et a gauche, elle subitJa,decapitatioi:L .. 
Ces deux verrleres ainsi ·que les suivantes datarit de 1856, 

. n'ont rien de remarquable comme valeur artistique. 

Statues 

A cote de la fimetre de sainte Thumette, on voit une Notre-. I . 

Dame de Pi tie portant sur ses genoux le Christ dont les an:ges 
soutierine.nt les pieds et his ·mains, et pres de la porte un 
benitier en Kersanton de r6q avec la signature du donateur 
mais une signature en caracteres hieroglyphiques. Plus loi~, 
c'est sainte Claire et sainte Marguerite d'Antioche. Contre les 
colonnes nous voyons saint Eutrop_e, eveque de Saintes; saint 

. · Ant'oine de Pado_ue.. et Marie mere de douleurs. Contre le 
pilier, en face de la chaire, c'est le Christ en croix ::tssiste de 

. sa Mere et de ·saint Jean, draperies mouvemeri:tees, genre 
.Louis xm ou Louis XIV, et a c&te, sainte Marthe, les mains en . 
~roix suda poitrine, avec turban sur la tete et II].e~ton:niere. 
Plus haut, c'est sainte Catheri~e d'Alexandrie foulant aux 
pieds un philosophe pa'ien, et au dernier pilier avant de pene- ' 
trer au chamr nous avons saint FranQois d' Assise montrant 
ses stigmates, saint Bermidin de Sienne avec trois mitres a 
ses pieds eri souvenir de Son triple refus de l'episcopat, et : 
sainte Marie-Madeleine coifl'ee d~un turban et tenant en mains 
son vase de parfum. En face on voit une representation de la 
Charite ; elle porte m) enf-ant sur son bras gauche, .et de la 
main droite, elle reconvre a moiiie de son nianteau un autre 
enfant qui lui ofl're un fruit. Au ha ut de la porte .du Rosaire, · 
on trouve un benitier en Kersant~n date de 162:1 et donne 
par Le Cauguen. ·unCaugtien exer<;a le ministere parbissial 
a Perimarc'hde r6ooa 1614. 

.-.\ 
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Contre le pilier, a I' entree du _ chamr sont trois statues : 
saint Paul, dont I' epee est brisee, la Vierge Mere de Dieu, et 
_sainte Anne, joli~ statuette en bois d'une grace na'ive. La 
bonne grand' mere porte dans ses bras une petite sainte Vierge 
qui tient sur ses genoux un petit Erifant-Jesus. Au fond de 
l'abside, le Pere eternel coif'fe de la tiare, revetu de la chape 
et portant une' etole croisee ; il tenait autrefois devant lui 
le Fils crucifie, et au-dessus eta it le Saint:-Esprit sous la forme . 
d'une colombe ; c'est un groupe d,e la Trinite. Sur les cotes 
de l'autel de la Vierge, sainte Thumette ·et sainte Anne, et 
dans le coin, le diable de Penmarc'h. Cegroupe nous montre 
saint Michel terrassant le dfable represente sous la forme · 
d'u[l immonde crapaud dont l'un des genome se termi[le par 
un bee d'epervier. 

Tableau. - V reu de Louis XIII 

. No'us avons laisse a droite, au-dessus de la porte de .la 
sacristie, un tableau datant du xvu• siecle. On voit au premier 
~plan le roiLouis xm accompagne du Dauphin, du cardinal 
de R-ichelieu et de quelque~ personnes de la Cour ; au plan 
superieur; c'est la sainte Vierge do~nant le Rosaire a saint 
Dominigue et a sainte Catherine de Sienne, et au milieu 
une procession.de cardinaux et de princes se rendant a l'eglise 
de 'Penmarc'h. D'apres K Souvestre, la tradition du Chapitre · 
est que cette procession eut lieu effectivement a Penmarc'h 

· et que le tableau en question fut fait pour en conserver le 
. smivenir.-€'est la tout simplement.un tableau commemorati[ 

du vceu de Louis xm, car rien ne justifie la presence de la 
' faU1ille royale'a Penmarc'h, ni celle de RichAlieu, bien que la 

baronnie du Pont ait appartenu -a la· famille du cardinal en la 
personne d'un !le ses. neveux. 

Le roi Louis m~, niarie qepuis vingt ans a la belle Anne 
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d' Autriche n'avait pas d'enfant, et gran de etait la douleur du 
couple royal. Sur le conseil de saint Vincent de Paul, 
Louis XIII reclama des prieres publiques, et la naissarice de 
Louis XIV vint rejouir la France mise sous la prote~tion de la 
sainte Vierge par le pieux monarque. Comme marque de 
profonde reconnaissance, le roi fit reconstruire le maitre­
autel de la cathedrale de Paris et institua en outre pour le jour 
de l'Assomption une procession commemorative. C'est en'· 
souvenir de ce vceu de Louis xm consacrant son royaume a 
la sainte Vierge que se fait encore aujourd'hui dans toutes 
les paroisses de France,· la procession du I5 Aout, jour de 
l' Assomption. 

Statues du Chceur 

Apres a voir contemple.ce tableau, passons devantle rnaitre- · 
autel, l'un des plus longs du diocese. Aux deux cotes, on 
voit les statues de la sainte Vierge et de saint Co['entin posees 
sJr d'immenses piedestaux en pierre de Kersanton. C'est 
Expilly eveque intrus du Finistere qui les fit executer pour 
sa paroisse de saint Martin de Morlaix et qt'li Jes fit trans­
porter ensuite a la cathedrale de Quirnper; Ces supports ont 
ete faits par un jeune artiste nornrne Qw3re qui fut exernpte 
de la conscription pour lui perrnettre de mener a bien son 
ceuvre. La base surtout en est curieuse; on y voit un maque: 
reau sur le gril, des lapins, des scmris, serpents, crapauds, 
hermines, raisins et feuilles d'acanthe, le tout d'une finesse. 
d' execution remarq uable. Le piedestal de saint Corentin 
porte des armes episcopales avec la devise : << Verbum crucis 
Dei virtus n et celui de la s~irite Vierge, les armes du Cha.­
p!tre de la cathedrale. Ces deux: statues avec leurs supports 
ont iM donnes en r868· a l'eglise de Penmarc'h par Mgr 
Sergent, eveque de Quirnper, en echange de la statue en 
albatre de saint Jean transportee de Kerity dans l'eglise 
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paroissiale, statue que l'on peut encore aujourd'hui admirer 
dans les fonts baptismaux de la cathedrale de Quimper. 

Fenetres · du Transept 

Arretons-nous un instant devant les fenetres du transept 
pour en admirer les verrieres, surtout celle de la fenetre prin­
cipale qui, s'il faut en juger par cc qui nous. en reste, deyait 
etre d'une grande richesse et d:une valeur artistique remar­
quable. 

Les cinq panneaux nons representent differentesscenes de 
la vie de Jesus-Christ. Nons y voyons : la Circoncision, la 
Flagellation, le Bapteme de Notre Seigneur, la Descente de 
Croix et la Mise au tombeau .. Dans la partie superieure, nons 
avons . trois rangees de souffiets avec les armoiries des 
seigneurs preeminenciers de l'eglise. 

Au sommet de la fenetre. le second souffiet.est seul armo­
rie. L'ecusson est entoure des insignes de l'ordre de la Corde­
liere ainsi que d'une devise. ll est mi-parti d'azur a trois 
fleurs de lys d'or qui est France et d'hermines qui est 
Bretagne. Le deuxieme souffiet de la rangee suivante, du cote 
tie l'evangile est mi-parti d'or au lion de gueules qui est 
Pont-l'Abbe et d'herrnines a trois fasces de gueules qui . est 

Rostrenen. 
Le 3° est ecarteJe au I du Pont-l' Abbe 

au 2 de Rostrenen 
au 3 contre ecartele ; aux 2 et 3 d'azur 

a 3 fleurs de lys d'or a la Cotice de, meme btochant ; aux I 

et 4 de gueules a la raie d'escarlJoucle d'or. 
au 4 de gueules a 9 macles d'or. 3. 3. 3. 

qui est Rohan. - Arrnes de Pierre du Pont et d'I-relene de 

" Rohan. 
Le 4e souffiet est mi-pa:rti au I d'un coupe du Pont et de 
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Hostrenen - au 2 d'argent a 5 hermines de sable. 2. r. 2. 

Jean lii dn Pont re<;ut signification de Louis XII, a la requete 
de reine Anne de ne plus po·rter les a:rmes de Bretagne clans 
son ecu. Jean m obeit sans hesitation. 

3e rangee. - Le I'" souffiet est ecartele aux I et 4 d'or au 
lion d'azur ; aux 2 et 3 de gueules a 5 fleurs de lys d'argent 
en sautoir. 

'Le 2° est mi-parti au I d'un coupe d'or au lion d~azur et 
de gueules a 5 fleurs de lys d'argent en sautoir et au 2 du 
Pont-l'Abbe. 

Le 3' souffiet comprend les armoiries de Nevet. Il est mi­
parti au 1 d'im fasce onde de six pieces d'or et d'azur, au 2 

d'or au leopard degueules qui est Nevet ; armes probables 
de.Thiphaine de Nevet laquelle epousa vers I45o Jean de 
Langueouez seigneur de Lezarscouet. 

Le 4" est ecartele au I d'or au lion d'azur 

3. 2. I. 

au 2 fasce onde de six J~iecesd'or et d'awr 
au 3 d'argent a 9 losanges de gueules 
au 4 d'azur a la croix d'argent. 

Sur le tout an 5 de gueules a 6 fleurs de lys d'argent 

Les armes de cette 3• rangee devaient _appartenir ·a la 
baronnie de Lescoulouarn. 

Le vitrail de la chapelle de la sainte Vierge, au sud du 
maitre-autel est compose de 4 souffiets. 

Le 1 6 " de l'etage superieur est d'or au lion de gueules qui 
est.Pont-l'Abbe. 

Le 2' est mi-parti de Pont-l'Abbe et d'hermines a 3 fasces 
de gueules qui est RostreneQ., armes de Jean du Pont qui 
avait epouse avant I44I Ma'rguerite de Rostrenen. 

Le 3' est d'argent au greslier de sable enguiche et lie de 
meme, accompagne en pointe d'une·levrette aussi de sable 
qui est Penmorvan. 
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Le 4' est mi-parti d'or au chef d'azur et d'un losange de 
. sable sur fond d'argent a la bordure de gueules. 

Au milieu se trouve Notre Seigneur portant sa croix. 
Les vitraux du transept, an collateral nord ont disparu et 

sont rem places par des verres blancs. Nous avons au coin de 
cet autel dit de saint Joseph, du cote de l'epitre, une jolie 
statue gothique de saint Gildas, abbe de Rhuis, et une sta­
tuette de saint Nonna. De !'autre cote, c'est une sainte Vierge · 
et une Pieta. Contre le mur sud se trouve un immense tableau 
qui contient certains renseignements sur l'eglise et la 
paroisse. 

Tombes 

Jetons un coup d'mil en passant sur le pilier du cbmur 
contre lequel sont adossees la statue en bois de saint Nonna, 
patron de l'eglise, et celle de saint Pierre. et ne quittons pas 
le transept sans remarquer quelques pierres tombales assez 
curieuses. Un titre de rente du xvn' siecle dit : « Qu'il y a 
devant l'autel du Rosaire trois tombes s'entrejoignant qui 
appartiennent a la famille Le Gall de Kerity. J) Du cote de 
l'Evangile, pres du ma:itre-autel, nous voyons une tombe 
d'unjuveigneur de la famille de Penmorvant ; le 3• pendant 
du lambel est use. Le long du mur nord, dans la chapelle 
elite de saint Joseph, nous avons une tombe de la famille 
Le Gallon : un leopard coptourne, surmonte d'un lambel a 
trois pendants\en signe de juveignerie. Au milieu de l'eglise, 
pres de la chaire a precher, se trouve une pierre tombale 
avec l()s armes de Jean Mol, l'un des proprietaires du manoir 
de Kergadien, seigneur de Sa1nt-Aouyen, et epou:X de la 
dame Carn de Keryvin. La famille Mol, de l'eveche du Leon, 
portait, d'apres le nobiliaire de Pol de Courcy, d'argent a 
trois ancres de sable. Dans differents endroits de l'eglise, on 
remarque des pierres tombales armoriees de signes caracte- ' 
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risti'ques que tel armateur ou telle famille mettaient sur ses 
bateaux, ses maisons on ses tombes: Ce scmt .des formes 
d'ancres, de bateaux, de croix, de poissons et parfois des 
caracteres hieroglyphiques : armoiries de ceux qui n'avaient 
pas de blason ou signatures de_ ceux qui ne savait pas ecrire. 

Statues 

Le deuxieme pilier porte la statue de saint Herbot, piotec­
teur des bestiaux, ainsi qne celles de saint Laurent avec son 
gril, et de saint Benoit portant une coupe, en· souvenir de la 
coupe empoi~onnee que. lui avaient presentee quelques 
disciples malveillants. Contrele rri.ur, c'est N. D. de Bonnes­
Nou':"elles et plus has, nous trouvons le Monument aux 
Morts de la paroisse : 185 noms de soldats et marins s'y 
trouvertt inscrils avec le lieu et la date de leur mort. Derriere 
la cha:ire, c'est saint Yves en costume d'avocat et enfin contre 
le pilier suivant, nous avons saint Etienne, premier martyr, 
et sainte Bar be avec sa tour. 

Vitraux Cote Nord 

Il ne nons reste plus a voir que les trois verrieres du cote 
Sud et quelques benftiers dont l'un porte corn me inscription: 

Pour les Trepasses - 1614 - B. Flamanc AB 

Ce.Flamanc appartenait a une famille d'armateurs.1 L'autrec. 
bl~nitier egalement en pierre de Kersanton se trouve aupres 
de la grande porte d'entree et porte avec la date de r6r6, la 
signature du donateur. 

Dans la verriere de saint Guenole, nons voyons au milieu, 
le moine, mitre en tete, et tenant en main .sa crosse d'abbe .. 
A droite, il guerit un aveugle, et a gauche, il fait sa derniere 
visite a la chapelle, soutenu piu ses moines. 

Le vi trail de la fenetre suivante no us represente saint Fiacre, 
patron des jardiniers, accornpagne de son cbien: A droite, le 
saint est en priere, et a gauche, il meurt devant·sa grotte. 

Le dernier vitrail est celui de Notre-Darne de la Joie. -
Au milieu, la Vierge richement paree: robe rouge et manteau 
blen horde d'or. Au-dessus, les anges chantent l'Ave Maria. 
A gauche, 1' Assomption. La Vierge clrapee de bleu, les mains 
jointes, et a genoux sur les nuages, est portee au ciel par les 
anges. La Trinite dans une gloire I' attend. A droite, c'est un 
bateau surpris par la tempete de~ant la chapelle de Notre­
Dame de la .Joie. Les marins, les yeux au ciel et les mains 
tendues vers la chapelle, implorent le secours de la Vierge. 
Avant de quitter l'eglise, remarquons an has du collateral 
Nord, pres de la fenetre fleurdelisee, une belle cuve baptis­
male de Kersanton, entouree d'une guirlande, de pampres 
de vigne, d'anges et de lions tenant des blasons. A~gaudhe, 
est une frise singuli ere: des maqueraux en croix tenus par un 
marin et des oisea:ux de mer. 
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CHAPITRE li 

Siege de ·l'Eglise de Penmarc'h 

L'eglise que no us venous de visiter servit de place forte au 
xv1• siecle, et fut assiegee en a out ou septembre 1 5g5 par La­
Fontenelle dit le brigand de la Cornouaille. 

A celte epoque Penmarc'h comptait encore jusqu'a dix 
· mille habitants, sans parler de ses fils qui, vaillants marins, 
exploraient les mers lointaines pour les necessites de leurs 
transa~tions commerciales. Ainsi que Saint-Malo, Penmarc'h, 
do ut le port de commerce etait a Kerity, marchait de pair 
avec les cites bretonnes les plus riches, les plus en renom a 
cette epoque. Son importance et son activite COillmerciale lui 
obtinrent en 1671 le droit d'envoyer un depute aux Etats de 
Bretagne. Au milieu des troubles de la guerre civile, elle avait 
reussi a constituer comme une republique a. pa~t, indepen­
dante des partis contraires qui se disputaient alors le pays. 
Ses habitants gardaient une complete neutralite, quand leur 
parvint la nouvelle de !'installation et des ravages de La 

, Fontenelle clans la baie de Douarn.enez et la region Girconvoi-
1. 

sine. 
Cette nouvelle, toutefois; ne les emut guere, ea:r ils se 

sentaient assez forts pour leur tenir tete avec leurs deux mille 
cinq cents arquebusiers. lls se contenterent done de fortifier 
I' eglise paroissiale et de transformer en forteresse la maison 
noble de Kerity, qu'ils environnerent de retranchements et de 
palissades, pour la defendre des approches du redoute eapi­
taine. Puis, clans ees deux forts, ils enfermerent toutes leurs 
richesses, transportant clans l'eglise jusqu'a leurs lits, qu'ils 

disposerent autour de la nef et meme tout pres du grand 
autel, (( si pres les uns des autres qu'ils s'entretouchaient » . 

. La Fontanelle qui se tenait au courant de leurs faits et 
gestes, craignant de.voir cette belle proie lui echapper, eut 
recours a son procede habituel, la ruse, pour s'en rendre 

. maitre a bon compte. Il sortit done de. son ile, un beau matin 
d'ete, accompagne seulement de quelques-uns de ses cavaliers, 
en apparehce desarme~, et pares comme d'honnetes gentils­
hommes. Il s,e rendit avec sa petite troupe an pardon de 

. Notre-Dame de la Joie qui a lieu a Penmarc'h, le I5 aout. 
La villeetait encombree ce jour-la d'etrangers et de pelerins, 
La Fontenelle et ses gens avaient toutes chances depasser 
inaperc;us au milieu de la foule. 

Arrives a Penmarc'h, ils entrerent' clans une auberge, se 
melerent aux gens du pays, burent et mangerent avec eux, 
puis, se dispersant par petits groupes, pour ne pas eveiller 
!'attention, ils prirent part aux rejouissances et aux jeux 
organises.pour la fete. Pendant que La Fontenelle jouait aux 
quilles, et s'entretenait amicalement avec ses partenaires, ses 
compagnons examirraient avec soins la disposition des forts 
et se renseignaient sur !'importance de leur organisation et la 
valeur des tresors qui s'y trouvaient enfermes .. Leurs allures 
d'espions, la frequence de leurs questions plus ou moins habi­
lement posees, donnerent-elles l'eveil a quelques habitants de 
Penmarc'h ~ La Fontenelle, par bravoure, se fit-il connaitre a 
ces amis d'un jour,. a qui il prodiguait toutes les amabilites ~ 
Toujours est-il que quelques-uns de ceux-ci commencerent a 
s'en mefier, en causerent entre eux, et, (( se doutant assez 
qu'il n'etait pas venu la pour leur bie!l, mais pour epier les 
moyens de leur ruine, cornme il etait vrai, commencerent a 

· faire un secret complot par entre eux qu'ii fallait y obvier de 
. belle heur~ et sans grand hasard, que puis apres .ne l'avoir 

fait et sans repentir, et en vinrent jusques-la qu'il fut sur-le-
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·champ conclu de le tu er et totis les siens en cejeu de ql.lilles. 
Mais comme on s'achemi:i:tait a !'execution, parmi grand 
nombre fort resolus, s'ell trm.iva unquietait d'autorite parmi . 
eux, qui saignadu )]ez et empecha une defaite ql.li eut sim:ve 
deux cent milleecus de.dommage en Cornouaille et la vie iJ., 
trent~ mille ames dont La Fontenelle est coupable devant 
Dieu >J. 

C'est en ces terrn.es que Moreau nous raconte le danget.tres 
pressant que coururen.t alors son audacieux contemporain et 
les hommes.d'armes de sa compagnie. Ainsi que le chroni~ 
queur le fait observer, le meurtre de La Fontenelle en cejour 
en eut epargne bien (l'autres. Toutefois la fin des criminels 
comme·cellesdes justes, a son heure marquee par la Provi-
dence ; celle de Guy Eder n'etait pas encore scinnee. . 

Quelque temps pl1JS tard il revint a Penmarc'h, mais cette 
, fois, ce ne fut pas << pourjouer aux quilles ». Apprene.nt son. 

arrivee, les habitants se retirereni dans l~urs fQrts, La Fonte­
nelleetait accompagne de plusieurs ·compagnies de gens de 
guerre, formant une troupe importante, dont illaissa la plus 
grande pa~tie a peu de disiance du bourg~ Puis il s'avan<;a 
avec les autres jusqu'a l'eglise paroissiale qui etait devenue le·. 

. fort le plus important de Penmardh. La, ii demand a a parle­
menter avec les chefs de la garnison. ·Ceux•ci s'avancerent a 
cet effet; et La Fontenelle leur. fit expliquer par l'un de ses 
capitaines, fort beau parleur, qu'il n'etait nullement venu a·. 
Penmarc'h dans le dess~in de leur nuire, mais en promeneur, . 
pour visiter le pays et la cote. S'il eta it accoinpa.gne de quelques 
hommes, c' eta,it pour sa • sauvegarde personnelle, . sa chant, 
par experience, que les communes etaient fort :(Ilal disposees 

I. . ' ' • 

a son. endroit, et. pour se preserver de la populace toujour:S 
prete a se soulever contre lui. Le capitaine ajoutait q11e son 
chef, estimant beaucoup les habitants de Penmarc'h, ne desi·. 
rait rien au monde autant que de devenir leur ami et leur' · . \, . 
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pr~tecteur. Il continuait h haranguer la foule qui, avec les 
soldats de la garnison, s;etait groupee autour de lui et sem­
blait prendre plaisir a ses propos fiatteurs. Chefs et hommes 
de guerre, conquis par !'eloquent discours du capitaine, · 

.• s'etaient portes de ce cote du fort, laissant l'autre momenta-
nement saris defense.· C'est ce qu'attendait La Fontenelle. 
Avec le gros de sa troupe, qui s'etait avancee peu a peu, sans 
que l'on s'y mefiat, il fond tout a coup sur le fort, y penetre 
par les entrees degarnies de soldats, et en quelques instants· 
se rend maitre de la place. 

Mais alors une lutte sanglante s'engage dans l'eglise. Ce 
fut· un terrible massacre. La Fontenelle et les si ens tuerent un 
grand nombre de ces malheureux soldatsqui, a peine, avaient 
e(I le temps de reprendre leuts arme$. Les autres furent faits 
prisonniers ainsi. que bon nombre d"liabitants. du ·bourg et 
des villages :voisins. Plusieurs cependant reussirent a se 
sauver en montant dans .les galeries du clocher. Les soldats· 
du capitaine brigand i:t'oserent s'aventurer dans les escaliers · 
etroits des tours que quelques hommes suffi.saient a defendre; 
mais ils essayerent, en brulant des branches vertes au has des 
escaliers d'enfumer les derniers defenseurs. Les meurtrieres 
du ca.m~~nile central. ~t d'e la gross~ tour situees a l'interieur 
de l'eglise gardent encore des traces de fumee. 

.. , (( Ayant done a si bon:marcM et Sans resistance gagne 
le premier fort, qui pouvait tenir co,ntre toute la puissance de 
L~ Fontenelle, s'il y eut eu avec ces badauds six ou sept 
hommes de gnerre, ils 1{en vont de ce pas a celui de 1\.erity 
qui serendit tout aussitot a vies -sau ves l>. 

La Fontenelle fit a Penmarc'h un immense butin, il s'em­
pata.de toutE;)s les richessesamonceleesdans les dmi:dorts, et 

. • composa une flotte d'excellents navires. barques et bateaux de 
to us genres qu'il saisit dans le port. Trois cents de ces bateaux 
remplis de butin, furent diriges sur rile Trista,n, et consti::. 



tuerent les forces maritimes avec lesquelles desormais, le 
potentat de l'ile Tristan allait excercer, sur terre comme sur 
mer, son art de brigand et de franc-pillard. 

ll etablit une forte garnison a Kerity, dont les gardiens 
furent choisis avec soin parmi I' elite de ses gens de guerre. 
Ce n'est que deux ans plus tard que Sourdeac, gouverneur de 
Brest au nom du roi, pourra s'emparer a son tour de Pen­
marc'h (r). 

(i) Ch. Moreau. - Histoire de ce qui s'est passe en Bretagne, durant 
les guerres de la Ligue, p. 305 et seq ... 

J. Baudry. -,La Fontenelle, le Ligueur et le brigandage en Basse­
Bretagne, p. i36 et seq ... 
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CHAPITRE III 

Eglise de Kerity 

A deux kilometres du houq~·, se trouve la chapelle deKerity. 
autrefois annexe de l'eglise paroissiale. 

(( .A. l'elancement de ses ogives, a ieurs belles proportions, 
dit le chevalier de Freminville, on doit reconnaitre que cet 
edifice date de la fin du xm• siecle, epoque ou !'architecture 
gothique avait atteint l'apogee de sa perfection ; mais a la 
masseo pesante de la tour carree quisurmonte le portail, a la 
tourelle ronde servant de guerite .de vedette que l'on voit a 
son sommet, on reconrait le style presque constamment 
observe dans les etahlissements des Templiers, monuments 
demi religieux, demi- militaires, moitie eglise~, moitie forte­
resses. Ainsi 'que la plupart des eglises des Chevaliers de cet 
Ordre, elle n'a qu'un seul has-cote (r). A la suppression de 
l'Ordre des Templiers, elle devint la propriete des Chevaliers · 
de Saint-Jean >>. 

En face du port de 1\.erity. eri efTet, est un rocher qu:'on 
appelle Villers bras, le grand Villiers, et un autre plus pres 
de la cote appeJe Lost kazek ar Villers, la queue de la 
jument de Villiers, sans doute du nom de Philippe de Villiers 
de l'Isle-Adam, 43' grand maitre de l'Ordre de Saint Jean de 
Jerusalem. -elu en r52r, et celebre par le siege qu'il soutint 
dans l'ile de Rhodes avec 6oo chevaliers de son ordre et 4ooo 
soldats contre une armee turque qui comptait phis de 20o.ooo 

hommes. Nous n'avoris pu cependant decouvrir un seul 

( i) Beaucoup d'eglises conventuelles n'ont qu'un seul colhlteral. 
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document quLrelate d'une fa<;;on certaine !'existence des~T.em-. 
pliers ou des Chevaliers de Saint Jean aKerity. Cettechapelle 
avec ~es fi:metres du style_ gothique flamboyant appartiendrait 
plutot a la fin du xv• siec:le et ne serait anterieure que de peu 
d'annees a l'eglise paroissiale. 

Eglise de Kerity 

Les statues de saint Georges et de saint Jean qui s'y trou­
vaient ne sont pas non plus une preu.ve que celle eglise aurait 
ete d'abord dediee a ces saints pour etre ensuite placee sous 
le vocable de sainte Thumette. 

(__ __ .c._ ____ _ 

~ 25 

Qu'etalt sainte Thumette que les habitants. de Kerity · .· 
·.avaient choisie pour palronrie de leur chapelle ~ D'apres quel-

.. ques hagiographes et la tradition locale elle aurait ete une 
-des compagnes de sai~te Ursule et martyrisee avec elle pres 

' deCologne le I I octobre 383. D'autres aliteurs pretendent 
qu'elle etait la samr de saint Eneour, patr~:m de la paroisse de 
Ploneour-Lanvern, e.tqu'elle accompagna son frere en Arm6-

. rique, lors de !'invasion de la Grande-Bretagne par les Anglo-
·.· Saxcn)s. Elle devintJa patronne de plusieurs eglises et chapelles 

- -dans les :regions evangeiisees par.saint Eneour, notamment a 
Kerity, a Plomeur, a Neve~, {ltc .... 

Le chevalier de Freminville, au cciurs de son voyage dans la· 
presqu'ile dn Cap-Caval en 18 rg, put encore retrouver certains 
vestiges de l'anciennesplendeur del'eglise qe Kerity. « Cett.e 
eglise, dit~il, etait richeme~tor;nee: Des persoilnes qui l'ont 
vue rlans son entier, m'ont dit qn'on y voyait beaucoup de 
statues en alba ire oriental, corn me celles de saint Georges, de 

. saint Jean, etc ... ll n'en ~ubsiste plus qu'une seule qui ~epre~ 
sep.te saint Jean, patron de l'ordre du Temple. On J'a p_ortee 
!fans l'eglise de Penmarc'h m\je l'ai vue .. Le maitre-autel elait 
aussi d'alnatre, orne"de has-reliefs golhiques, sculptees avec 
beaticoup de delicatess~ et dores. Quelques fragments de cer. 
has-reliefs ont ete negligemmentjetes dans ~n coin de l'eglise 
de Saint-Pierre >>. 

Ces fragments ant malheureusemerit disparu. Quant a la 
'\ . statue de saint Jean, n.ous avons deja eu _I' occasion de dire 

qu'elle se trou ve aujourd'hui dans la. chapelle d()S fonts baptis­
maux de-I-a Cathedral!~ de Quimper. D' ou provenait cette statue~ 
nest cettai.n qu'elle n'est pas l'muvre d'ouvriers du pays, car 
en Bretagne on ne travaillait" pas l'albatre. Quelques:.,.uns 
pretendent qu'elle provient du naufrage d'nn navire anglais, 
~t ils basent leur assertion sur ce fait que quelques eglises de 

. la meme epoque possedent des statues du meme genre, pro-
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venant certainement de l' Angleterre, pays des carrieres de 
marbre. D'ailleurs, ajoutent-ils, il suffit de contempler la 
physionomie de saintJean pour etre convaincu qu'elle est de 
provenance anglaise. Elle porte les marques caracteristiques 
du type d' Albion : coudes point us et traits anguleux. Cette 
hypothese n'a rien d'inadrriissible, mais il nous semble plus 
vraisemblable de croire que les armat~urs et negociants de 
Penmarc.'h firent I' acquisition de cette statue soit en Espagne, 
soit peut-etre en Angleterre, pays avec lesquels, ils etaient, 
grace a leur commerce, en relations frequentes. Ils avaient 
deja un autel en alhatre qu'ils durent faire construire deleurs 
deniers, pourquoi n'auraient pas pense a des statues de meme 
matiere, pour l'ornementation de leur chapelle? 

L'eglise de Kerity dut souffrir de la decadence de Penmarc'h. 
Les ressources de la fabrique paroissiale ne lui permettaient 
plus de restaurer ses nombreuses chapelles. La negligence 
dans laquelle fut tenue celle ·de Kerity_, pendant l'epoque. 
revol utionnaire, acheva sa ruine. Fa ute d' en tretien, la charpen te 
et la toiture tomberent de vetuste, et en r8o8, l'eglise etait 
dans l'etat ou la voyons actuellement. 

Avant de terminer ce chapitre,il nous sera permis d'emettre 
ces vceux. - I 0 Que l'eglise soiL debarrassee de I'herbe qui 
pousse dans le sanctuaire et des objets heteroclites dissemines 
un peu partout dans· !'edifice. - 2° Que cette chapelle soit 
rendue au culte. Il · suffirait de jeter une charpente et une 
toiture sur ces murs et piliers pour rendre a sa destination 
premiere l'eglise de Kerity. 

CHAPITRE IV 

Eglise de Saint-Pierre 

C'est un edifice tres bas que menace la mer de taus cotes. 
Un mur de defense a du etre construitpour protegeF le sema­
phore, la chapelle et le phare. Autrefois la fabrique possedait 
au sud du cim,etiere un champ qui a disparu ainsi que la 
bordure de gazon que l'on voyait, ily a soixante ans entre la 
terre. ferme et la mer, depuis Saint-Pierre jusqu'au village de 
Kervily, situe non loin de Kerity. Cette chapelle a ete rac­
courcie de moitie pour la construction de !'ancien phar:e, ,et 
elle ne remonte pas au-dela du xve siecle .. 

La tour, tres solideinerit construite servait a la fois de 
defense et de clocher. Elle est carree; maisun de ses angles 
est coupe par un pan clans les deux tiers de sa longueur. A 
l'angle oppose est adossee une de ces tourelles terminees en 
cui de lampe et appelees en termes de fortification nids d'hi­
rondelle. Celle-ci est percee de meurtrieres pour placer des 
arquebuses a croc. Aux quatre principaux angles de la tour, 
sont placees, a p~U pres vers }e milieu de SW hauteur, des 
cornieres qui representent des figures bizarrcs d'hommes et 
d'animaux. Ces cornieres ne sont guere plus decentes que 
celles de l' eglise paroissiale. 

L'interieur de cette chapelle n'a rien de remarquable que 
de vieilles-statues de saint Pierre, de la Me.re de Dieu, de 
sainte Barbe accotee a une tour et d'un placide saint Nicolas. 
Le pardon de saint Pierre se celebre le jour de !'incidence de 
la fete, c'est-a-dire le 29 Juin ; c'est le pardon des petits 
enfants que leurs parents amenent en. foule de Penmarc'h et 
des paroisses environnantes. 
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CHAPITRE V 

Chapelle de N otre-Dame de la j oie 

Entre Saint~Pierre et Saint-Gw~nolt~. sur le bord de la mer 
se trouve la chapelle de N. D. de JaJoie, lieu celebre de peleri­
nage des pays bigouden et glazik. « Cette cbapelle, dit le 
chevalier de Freminv.ille, n'a rien de remarquable que son 
nom qui indique effectivement une substitution du cbristia­
nisrne dans un lieu consacre jadis au culte d'une divinite 
,Pa'ienne. Toutes les eglises ou chapelles qui portent le nom 
de N. D. de laJoie, de N. D. de Liesse ou autres synonyrnes 

sont construiles sur deslieux: o\1 les Celtes rendaient horn­
mage a une divinite qui reunissait les attributions de la 

Cybele et elf) la Venus des anciens Grecs. " 
Nous ne savons si, dans les temps recules, les habilanls du 

C~p-Caval, etait coupables de tons Jes crimes et turpitudes 
dont Jes accablent les amateurs- de la prehistoire, mais ce 
que nons crayons plus volontiers, c'est que la chapelle de la 
Joie doit son origine a un tout autre motif que celui de rem­
placer un temple dedie a l'Agriculture ou a !'Amour. 1\ien 
n'etablit d'ailleurs qu'il y ait eu a cet endroit un monument 

pa'ien. 
De tout temps, la mer, clans ces parages, a menace de 

franchir le frele remparl qui la separe de la terre et d'envahir 
l'espace qui s'etend au loin, sans le moindre accident de 
tefrain pour arreler sa course. Devant ce danger sans cesse 
imminent. nos ancctres, ho'mmcs de foi, out cru qu'il etait'cle 
leur interet, de poster en face de la mer une sentinelle vigi­
lante et en meme temps assez puissante pour pouvoir dire a 



la mer en fude: <<On ne passe pas>>. ta Vierge, M~re de Dieu 
quidispose a son gre du pouvoir de son Fils, avait les meil~ 
leurs titres pour monter cette garde, et I' on comprend que 
cette chapelle eonstruite au ras des flots a it ete erigee en son 
honneur. 

Cependant, il est dit : << Aide-toi, le Ciel t'aidera >>. Si l'~n 
veut que cette chapelle reste debout, il est de toute necessite 
main tenant plus que jamais, depuis que le dernier raz'-de~ 
maree a ebranle le sol qui la soutient, de construire tout 
autour un mur· de p,rotection. 

Cette chapelle de la fin du xv• siecle, possede un curieux 
clocher a deux baies. entre deux petites tourelles rondes reliees 
par une petite balustrade Du cote de la mer, il existe plusieurs 
meurtrieres. Sur les cotes, deux: belles portes laterales dont 

l'une. est actuellement condamnee. Le chevet de l'e~lise s~ 
term me par deux: riches cornieres. 

La chapelle, a l'interieur, est de orandes dimensions. 
· L'autel est riche et joliri1ent sculpte ; p: chaqu~ cote, contre 

les murs, de beaux panneaux: en bois sculpte forment une 
decoration grandiose. Ces pann~aux proviennent du chceur 
de l'eglise paroissiale. 

Les marins ont une grande veneration pour NotrecDame 
de la Joie ; ils l'invoquent pour obtenir unebonne peche et 
surtout aux jours de tempete. ' 

Tout pres de la chapelle se voit un gracieux calvaire de r858. 
A la base est une statue en pierre de Notre-Dame de Pitie. ,· . 

Le grand pardon de Notre-Dame de la Joie se celebre le 
~ 5 Aout de chaque annee, en la fete de l' Assomption, f~te 
Joyeuse de la .Yierge. Tous les dimanches on dit clans la 
ch~pelle une messe basse a huit heures. . ' 
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CHAPITRE VI 

Eglise de Saint-Guenole 

La fa<;ade, grosse tour carree, est surmonteede guer\tes en 
pierre, ornees de cloclietons gothiques qui en dissimulent la 
masse. Le portail ressemble. beaucoup a celui de Saint-Nonna 
en Penmarc'h. La niche. entre les deuxportes est la meme, 
comme aussi la verriere. que domine une Notre-Dame de 
Pi tie st1rla robe de laquelle 'on a sculpte un navire. Les deux 
tourelles de chaque cOte sont ornees de. vaisseaux de guerre, de 
. navires a voiles et de barques de peche au-dessus de poissons, 
ainsi que de deux niches superposees de face et deux autres 
du cOte du porche. An chevet, est un ecu armorie, somme 

d'un casque ayant un chieri comme cimier. 
Saint-Guenole ·eta it une treve deBeuzec-Cap-Caval, paroissc 

autr.efois importante et tombee aujourd'hui au rang de cha­
pelle de secours de Plomeur. Ce n'est que depuis le Concordat 
de r8o2 que ce quartier a ete rattache a Penmarc'h. 

L'eglise, dont ·remplacement des murs se voit encore, 
clatait dei488. Quelquescuns pretenclent qu'elle ne futjamais 

. achevee, mais le contraire est hors de conteste. Une bulle 
d'lnnocent Vlll, en date de r48g, erigea la treve de Saint­
Guenole en succursale avec pretre residant et soumission a 
l'eglise-mere de Betrzec. Les eveques n'auraient pas autorise 
pendant deux cents ans le. culte clans une eglise inachevee. 
L'eclifice ne dut pas et re construit clans de bonnes conditions, 
puisque des qoo il m@avait ruin e. Les trevien~ con<;nrent le 
projet de reconstruire leur eglise, rnais, faute de ressources, 
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ils durent laisser Ies choses en l'etat jusqu'a 1722, epoque ~ 
laqllellel'eveque ysupprima tout office, 

Eglise de Saint-duenoie 

L'enquete.ordonnee constate (( que la tour et lemur du Sud 
sont encore solides ; lemur du Nord demande a ette exhausse; 
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le pignon absidial est a rebatir. >> Les habitants de Saint­
Guenole furent autorises a conserver le Saint- Sacrement clans 
la chapelle de Saint-Fiacre, distante a peine de quelques 
m~tres, mais a condition d'y faire les reparations et amena­
gements con.venables: Cette chapelle fut a son tour negligee 
'et ne tarda pas a devenir impropre a l'exercice du culte reli­
gieilX, de sorte que les pauvres treviens virent leur pretre se 
retirer a Beuzec, etn'eurent plus que deux messes par an, le 
jour de la fete patron ale de saint Fiacre, et le jour des Morts. 

lis prolesterent de nouveau aupres de l'Eveque, et en q68, 
ils reclamerent un pretre residant, conformem~nt aux pres­
cript·ions de la bulle d'Innocent vm. Les raisons qu'ils alle­
guerent ftirent agreees en haut lieu, et le culle fut retabli a 
Saint-Fiacre, mais ce ne fut pas pour longtemps. En I8LI5, elle 
etait completement en ruines, et aujourd'hui,,une croix seule 
en marque }'emplacement. . 

Le porche ~ud de l'eglise de Saint Guenole, nons dit M. Le 
Coz, ancien recleur de Penmarc'b, exislait encore, ily aqua­

:anle ans (vers 1860 OU !865). Il etait remarquable par la 
finesse de ses sculpttires. M. du Chatellier l'a acquis pour une 
certaine somme d'argent et en a pris les nieilleures pierres 
pour la construction d'nne chapelle, dans sa propriete de 
Kern us, pres de Pont l' Abbe. La fabrique prit cgalemen t 
Clllelques pierres pour reparer le pave de l'eglise paroissiale. 
Une pat·Lie de la table d'aulel sert de pave devant l'autel de 
saint Josep\1, a l'exterieur de la balustrade. 

La couverture qui se trouve au sommet de la tour, ainsi 
que la polite chapclle accolee a la fa<;ade Est, datent de I845. 
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CIIAPITRE VII 

. Chapelle de La Madeleine 

Cette chapelle, situee a deux kilom~tres, a l'Est de'l'eglise 
paroissiale, depm1dait de la paroisse de Plomeur, jusqu~a 
l'epoque du Concordat de I8ci2. Elle fut construit.e a sa partie 
occidentale au: :x;m~ siecle, et dediee a saint Etienne ; agrandie 
a la suite d'un voou, en sa par tie orientale, ati XVI0 . si6cle, elle 
fut mise sous !'invocation de sainte Marie-Madeleine. Son 
elocher. a jour est terriline par une .flecoo gracieuse ... On. y 
accede par d~s escaliers exterieurs. Le cote gauche de cette 
chapelle offre deux vocrieres d'un 'joli dessin, dont l'une 
e~chassee dans un fronton orne de crosses ~t-termine par un · 
riche fleuron. Les meneaux de la grapde verriere formeot des ' 
coours presque rayonnants, se divisant en qu~tre gr·andes 

· baies. Cette chapelle serait encore plus gracieuse, si on enle­
vait l'affreux hadigeon qui .recouvre les pUiers et les murs 
interieurs. · - Le . pardon .de la Madeleine se. celebre le 
dimanche qui suit le 2 I Jl.1illet. . . . . 

Pour, donner la nomenclature complete des chapelles de 
Penri:Iarc'h, citons en terminant la petite chapelle de Saint-. 
Marc que l'on peut voir de la route du Guilvinec. au milieu 
des arbres, tout pres du village de Keradennec. 
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